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Antoinette GALANTIER 


Madame, Mademoiselle, Monsieur, 


Depuis 1977, date à laquelle je me suis installé comme médecin à Voisey, je constate dans 
notre département comme dans tous les départements ruraux un lent mais inéxorable déclin : 


e Nos villages se vident, les villes ne suffisent plus pour fournir du travail à nos jeunes. Mais 
ça et là quelques réussites — trop rares, il est vrai — nous permettent d'espérer. 


Il serait trop facile de rendre telle ou telle politique comme seule responsable de la situation. 
Regardons la vérité en face, chacun d'entre nous doit réagir avant qu’il ne soit trop tard. Il 
faut faire un pari sur l'avenir et pour cela changer non seulement de politique mais aussi 
changer LA politique : 
— Servir sans se servir : 
— cesser de considérer la ruralité comme le parent pauvre, dépendant de la richesse et 
du développement des grandes métropoles. 


e Nous ne pouvons plus attendre, il faut dès demain avoir des actions réalistes sur le plan 
local, parallèlement à une politique de redressement national. 





AU PLAN LOCAL 


DES MESURES D'URGENCE : 


Il est indispensable de maintenir une activité sur l'ensemble du 
territoire départemental, à cet effet, l’agriculture est un élément fon- 
damental car il n'y aura pas de développement économique dans 
des zones désertifiées. || en est de même pour les services publics 
et les services de proximité. 


CONCEVOIR LE DÉVELOPPEMENT 
DANS SA GLOBALITE 


L'espace rural est dépendant des pôles économiques ruraux qui 
sont eux-mêmes complémentaires des villes. IL FAUT MOBILISER 
NOTRE ÉNERGIE POUR : 


— Susciter et accompagner les opérations de développement 
local les projets aboutiront d'autant plus facilement qu'ils 
seront en corrélation avec un contexte et une volonté locale. 


— ousciter le développement d'initiatives privées : conforter les 
entreprises en place pour aider le tissu local à se régénérer, 
faire émerger de nouvelles initiatives et faciliter l'accueil de nou- 
velles entreprises. 

— Mettre en place des programmes d'aménagement de village 
avec une rénovation de l'habitat, des équipements sportifs 


culturels et associatifs qui donnent envie aux plus jeunes de 
rester dans nos villages. Prendre en compte la population âgée 
avec la mise en place de services de proximité créateurs de 
nouveaux emplois. 

— Maintien des agriculteurs en place et incitation à l'installation 
par des mesures fiscales et juridiques limitant les capitaux 
nécessaires. 


CONFORTER 


les infrastructures de communication entre les villes et villages du 
département, mais aussi pour s'ouvrir sur l'extérieur : diffuseur auto- 
routier du Bassigny, autoroute Bâle-Langres. 


ADAPTER L'ENSEIGNEMENT : 


Formation et apprentissage en relation avec les potentialités loca- 
les, formation post-baccalauréat avec les B.T.S. mais aussi des for- 
mations complémentaires de spécialité qui pourront déboucher sur 
des |.U,T. Libre choix de l'Université pour nos étudiants et mise en 
place d'une maison de l'étudiant dans les facultés proches pour 
maintenir le sentiment d'appartenance au territoire de la Haute-Marne. 


MAIS POUR RÉUSSIR, IL FAUT UNE CONCERTATION ENTRE 
LES DIFFÉRENTS PARTENAIRES. 


ANT LT US 


Mon mandat se situera dans la logique d'action du Général De 
Gaulle dont la vision de la France, de l'Europe et du monde reste 
d'une grande actualité. Il faudra pour cela : 


RESTAURER LA CONFIANCE, 


e Les Français ont le sentiment d’avoir été trahis par le parti 
Socialiste, nous ne devons pas, demain, les décevoir et, si nous 
dénonçons la faillite d'un système tant politique que moral, 
nous devrons aussi et d'abord balayer devant notre porte. 

LUTTER CONTRE LE CHÔMAGE. 

e En France les emplois avancent 20 fois moins vite que notre 
production pour seulement 4 fois en Allemagne ou même 5 fois 
en Italie. Des mesures sont possibles : 

— en encourageant fiscalement l'épargne investie en fonds pro- 
pres dans les entreprises et à la création de P.M.E. 

— en créant des emplois de service et de proximité 

— en réduisant les charges sur les bas salaires : (chaque fois que 
le coût du travail augmente de 1 % l'emploi diminue de 0,4 % 
dans les services marchands, inversement une baisse de 1 % 
peut créer 25.000 emplois). 

e Réhabilitation des emplois peu qualifiés et mise en place d'un 
programme de logements sociaux : 


- en abaissant la durée moyenne du travail, non pas de façon 
autoritaire, mais par la voie du volontariat et de l'encourage- 
ment par des avantages fiscaux et la flexibilité de l'emploi pour 
les mêres de famille. 


en favorisant l'emploi en milieu rural qui permettra non seule- 
ment de lutter contre la désertification, mais permettra aussi 
d'avoir un coût induit du travail moindre. 


en Sauvegardant l'agriculture qui représente encore en France 
plus de 7 % des actifs (11 % en Haute-Marne). 


en contrôlant l'immigration clandestine et en améliorant l'inté- 
gration des étrangers en situation régulière. 


POURSUIVRE LA DÉCENTRALISATION 


e La décentralisation s'est arrêtée à mi-chemin car elle a placé 
sur un plan d'égalité des régions et des départements fort diffé- 
rents les uns les autres. || faut rétablir une SOLIDARITÉ pour les 
départements les plus pauvres mais aussi accorder une plus 
grande souplesse d'application des procédures de façon à met- 
tre en place une REELLE POLITIQUE D'AMENAGEMENT DU 
TERRITOIRE qui permette à chacun de vivre, de travailler et de 
s'épanouir dans la région de son choix. 


En me présentant à vos suffrages le 21 mars, j'ai le sentiment de vous permettre d'exprimer réellement 
votre choix pour le premier tour de ces élections législatives : changer de politique tout en ayant le choix 


de votre représentant. 


CHRISTIAN 


SSAINT 


43 ans, marié, 1 enfant 

Conseiller municipal de Voisey, 
Vice-Président du Conseil Général, 
Conseiller Régional. 


Vu, lés Candidats. 


Suppléant éventuel : 


ANTOINETTE 
GALANTIER 


Conseiller Général 
de Chaumont-Sud 


Impnimens du Pett-Cloitre, Langres 





